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L»« ANNÉE

N' 28.

L'ÉDUCATEUR
(I/Edueatesr el l'Ecole réunis.)

Le Cinquantenaire «le i' « Educateur

(I8m-f9ï4)

Cloquante ans se sont écoulés depuis la création du journal de

l'association romande, cinquante aoa de luttes soutenues, de labeurs
incessants, cinquante ans fertiles en succès, et bêlas höh exempts
des mécomptes et des déboires inhérents à toute entreprise
humaine.

A ee tournant de l'existesce de notre revue, jetons un rapid«
regard rétrospectif sur le passé et marquons les principales étapes
dû chemin parcouru.

Les ongmea de l'Educateur- sont modestes. Dès sa première
apparition cependant, ses fondateurs assignent déjà à notre organe,
açee la plus grande netteté, sa raison d'être, son but ei son
programme. Le premier rédacteur en chef du journal, Alexandre
Daguet, écrivait» en effet, le lsc janvier Î865 : « Les journaux
scolaires ne sont pas chose nouvelle daas notre pays- Il en a été créé

plusieurs et quelques-uns d'entre eux comptent môme plusieurs
années d'existence- Les services qu'ils ont rendus et qu'ils rendent



Fondé pour servir d'organe aux mstitutenrs de la Suisse
s distinction de canton» et de croyance», TEducateur

a la mission d'entretenir le culte do patriotisme, de fanion et «e
la seienee an sein de la classe enseignante, es même temps qne de

ne pas mollir à la

on abonnés an Journal. Le prix de l'abonnement est fixé A5 francs.

les améliorations apportés» an jonrnal «pli, de bi-bebdomadaire

qu'il était, est devenu hebdomadaire en 1898.

Ainsi se passa la première année. Le 25 novembre 1865,
M. Major, régent, qui foi pins tard mattre aux Eeoles normales,
eroit devoir encourager le nouveau rédacteur. Il écrit à M. Dagnet :

« Votre journal arrive à la an de sa première année. Le petit
nombre d'articles que vous avez reçus de notre canton et la légèreté

; tous ceux qui ont li



su l'apprécier et vcms remercient chaudement d'avoir accepté 1

tâche difficile d'écrire pour les instituteurs. Mais il n'est pas mois
vrai que le fagot, d'épines dont vous toiïs plaigniez un jour est irai

sonvenl le laurier (le. celai qui travai.le au développement de la

jeunesse» Merci de vos efforts, de votre bonne volonté, de YoSre

condescendance, merci â tous vos collaborateurs» Poisse longtemps
l'Educateur avoir pour rédacteur en chef M. Bagnet s>



Dès la seeonde année, on

Le journal est loin, d'ailleurs, de plaire â font le monde. Oa lui
reproche de favoriser Vinäifferentisme religieux, parée qu'il n'a
pas de cachet confessionnel. .Osa fait, dit Daguet, dans le temps
le même reproche au P. Girard. On ne connaît pas chez mm ia

entre autres le
i. L'Ami du

e d'êtreu
tt public ï II faut réfater ces

erreurs, répondre à ces critiques, et le journal n'y manque pas,
tout en e

Ser le



7 députés au Grand Conseil, 67 professeur» d« la S

11 directeurs d'écoles normale«, 16 direc!
condaires, 14 inspecteurs d'écoles, 53 i

ommesdeiei.e«
res, i imprimeur, 1 étudiant, 25 élèves d'écoles normales, 40 ïnsti-
tatrices et plus de 760 instituteurs, enfin 30 abonnés à l'étranger.

Mais ee nombre va encore augmenter et, aa 15 juin 1871;
M. Pautry, gérant du journal, enregistre 1231 abonnés et constate

que ee chiffre, qui n'a pas été atteint depuis la fondation du jour-

Cette extension est une preuve que notre Revue répond à un besom ;

la variété et le sérieux de nos articles, qui touchent à tous le»

domaines de l'éducation et de l'enseignement, les soins apportés tant
au fond qu'à la forme, nous sont une garantie qu'elle sera de plus

Dana une circulaire dn Comitê-direeteor, du 1»' novembre 1878

et où sous rencontrons déjà le nom aimé du doyen de la Bomande,
M. Albert Gylam, ou peut lire ce qui suit : * Pour que l'Educateur
atteigne vraiment son but, celui d'être l'organe des Instituteurs, il
est urgent que ceux-ci prennent une part plus active à sa rédaction,

et. an lieu de se borner à la critique, lui aident à se frayer

Et le bon esprit de l'union romande parle encore par la bouche
e Daguet quand le rédacteur en chef s'écrie : « Espérons que
unité romande, œuvre de la concorde, se maintiendra par elle et

:, à la croix d'argent,
s idées qui y sont ins-

rapport sur la marelle de VEêucatmr présenté à St-Imier en 1874,



fendre le corps enseignant, de faire valoir ses droit», de sauvegar-

sa considération et son bien-être. 11 u'a jamais failli à sa mission,
et s'il ne fait pas davantage, e'est qu'il s'est pas suffisamment
secondé. » En 1875, le nombre des abonnés est de 1337. L'année ad¬

ressant leur canton. Quelques mois après, ee comité de rédaetion
est désigné. Pour le canton de Vaud, il se compose de S.

Cuénoud, Durand et P. Vulliet. Le 15 octobre 1877, il est décidé qne si

rétribué«. On espère par ce moyen « encourager cenx qui ont de

aoneer. • Le n

snre du possible. Il y a longtemps qu'on l'a dit : « On ne pent
contenter tout le monde et son père- » Ce qu'il y a de sûr, c'est que,
tel qu'il est, rsoaateur se soutient et qu'il contribue de plusieurs



façons à la prospérité de la Société des i s de la S

En 1882, on bat de nouveau 1» rappel autour de l'Educateur. Il
s'agit de M attirer de» adhérents. «C'est une question de vie ponr
notre œavre. s La même année, Alexandre Gavard est appelé à la
présidence de la Société; mais qne l'Educateur se publie à

Lausanne, a NeuchSteï on à St-Imier, il est toujours dirigé par une
commune pensée : le progrès de l'éducation populaire. M. Charrey,

!!îe un aperçu de la situation gnaneière du journal ; il
que le total des numéros expédiés est de 1336. Puis

du journal, qui cherche à imprimer à la partie pratique uue allure
toujours plus large et à résoudre les questions relatives à
l'enseignement des langues, des mathématiques, des sciences naturelles
et de la géographie. Il s'eftorce également de desservir d'une façon
pins complète les intérêts particuliers des institutrices. Le comité-
directeur adresse de nouveau un chaleureux appel à tout ie publie
romand, e On comprendra, dit-il, qu'il s'agit d'une question de vie
pour notre ceuvre, et c'est la main sur ie cœur qua nous ia soumet-

encore k tous ceux de nos concitoyens qui portent intérêt à la'sainte

cause de l'instruction populaire. »

Maïs l'Educateur ne devait pas tarder à connaître les jours som¬

mais contre l'organisation dn journal. La vie et le rôle des se

aliment régulier d'activité pour se développer et se fortiSer.
leur accorder
chargé de la :

qui se font jour au milieu de nos sections canto
milieu de la crise par oi la s

é! Ha publié d



et YEcole, ï

barrasse pour répondre ; « On parie de décadenee et de déchu, on
dit que îa Socïéié périclite, alors que le journal compte 1200 aboo-

gane de îa Société, la faute en est aux sections qui n'envoient pas
p questions redoutables qaî ont agité ie canton

(qui

cherché en vain, à piusieur
tions sur ce sujet. »

Cependant, le jöqf où YE.

foîée de notre Romania, comme dit Dagaet, se réunit à l'Hôtel
d'Angleterre, Ü Ouchy. M. Beausire, gérant du journal, y donne

Ces tendances à la <

traosfert da journal à Lausanne. Le 16 juillet 3889, te congrès de

1" janvier 1890. II y a désormais un directeur da journal, un gé-
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raniment et de la sainte ambition qu'il devine dans tout institateur.

Dès lors et pendant vingt-einq ans d'un dévouement sans
relâche et qui a triomphé de toutes les difficultés, il a soutenu l'Edu-

urne et il en a fait un journal
Suisse ei â l'étranger. Le

vénérable D' Daguet n'a pas cru devoir accepter le litre de rédacteur
en chef honoraire que M a décerné le Comité central, ce qui ne
l'empêchera pas de collaborer librement au journal. »

4 ia compositi
l'avenir, six pages seulement d« gros texte et dix de petit texte,

collaborateurs. M. Clerc pense que chaque correspondant d
écrira aussi souvent que cela sera utile et en tous cas «

par mois ». Dans la règle, les chroniques cantonales seraù
o du journal en p

ment dits La même année, le5 juillet, dans une séance du Comité
central à Yverdon, M. Clerc constate que si un grand nombre d'ins-

gnant se tiennent à l'écart. Le & Daguet assiste à ia séa

M. Léon Latour lui exprime la profonde gratitude du Comité
tral et de tous les sociétaires pour ses longs et exce
et lui offre un souvenir qui témoigne des sentiment«

Dn pen plus tard, le 1« janvier 1891, le rédacteur déclare qm,
dans l'ensemble, l'Educateur répond â ce qu'on attendait de lui :

e leur organe et le laissent voguer saus s'inquiéter beaucoup

sll arrivera à bon port. Otte indilérence est regrettable et
n'est pas encourageante du tout. ; 1115 a

au journal. C'est msufisant.
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eotarrivé au terme de la première période de l'association organisée

sur la base des statuts adoptés à Lausanne. Le Comité-directeur

neuchâtelois fait place au Comité genevois. Alexandre Gavard
prend ta direction du journal, sous la présidence de M. le professeur

William Rosier.

Dans son numéro du 1« janvier 1893, le Comité-directeur et son
rédacteur s'expriment comme suit au sujet dn journal : « Faire
toujours plus de l'Educateur une revue bien renseignée, sérieuse,
variée dans ses articles, résolue a défendre les intérêts de ses com-

Le l«r janvier 1834, Alexandre Gavard précise ie rôle du journal.
UEducateur doit être a un foyer de discussions courtoises, une
arène libre où les idées se débattent en pleine indépendance d'éeoie

ou d'opinion individuelle. Il doit garder son caractère de terrain
commun, de »ne neutre inaccessible aux conflits, de trait d'union
entre les divers cantons de la Suisse romande. • Quant à la portée
pratique, elle doit être élaborée de manière à éveiller l'attention
et à stimuler l'initiative des instituteurs, à les engager dans des
voies nouvelles, à fournir un guide et un cadre à leur esprit de

recherche et d'observation. »

l'Educateur, pendant une période de quatre années, soit jusqu'à
la 8n de 1886, afin que le congrès de Genève eoloeid« avec l'Expo-

cations de toute nature dont il sera l'organe attitré.
Le 1" décembre 1881, nouvel appel du Comité-directeur, où

l'on recoupait la plume d'Alexandre Gavard. « L'Stattars'ef-
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r ouvre son journal à a fe

tes les idées justes et généreuses, à toutes les eommaaicatto
intéressantes et propres à servir îa noble casse de l'éducation.

e et ôe tout esprit de p i et de dénigre-

Daas ua appel-programme d'usé belle envolée, il fait entendre
le cri de raüiemesi : Au Drapeau et rappelle à ses collègues les
dernières paroles du lasdamma.- Yigier à ses concitoyens : ¦ Soyez
unis, soyez forts s. C'est par l'union des membres du corps enseignant

que la situation financière et morale des instituteurs s'est
améliorée depuis une trentaine d'aimées. M. Gobât a des mots

écrit-il, a ans place forte, ig eaaton de Vaud et deux boulevards

ï à tous les iDConvéntenfa de la frontière des 1

Valais, Fribourg. et le Jura bernois, » Le rédacteur er

par dire : « Il est dts devoir de ta

qui peut s'abonner à deux oo à plusieurs journaux prend l'Educateur

en'première ligne. » Malgré tont, le journal ne compte que
Î015- abonnés. Ce n'est pas assez encore.

Aussi bien, au Congrès de Bienne, en 1888, ia Société pédagogique

de la Suisse r
niesîs qu'il y a à b

Elle décide que-, désormais, les cosgrês semis

aura son siège fixe désigné par l'assemblée générale ; il se se

déplacerait dose plus à chaque renouvellement du Comité.
Ii s'agissait, comme ie disait M. le professeur Rosier « de donner

à VEducateur un caractère romand mtereantonal et d'en faire un
organe qui parvint â s'imposer par le nombre et ia cohésion de ses
abonnés, s Le journal n'a plus ainsi le caractère obligatoire qu'il



n'était pies nécessaire d'être abonné à l'Educateur, Le j
e et vivre de sa vie propre. Lausanne

ège de l'Educateur et le
soussigné est chargé de ie diriger. Le nouveau Comité de rédaction se

met à l'œuvre sans tarder. Grâce à la bienveillance qu'il rencontre
chez Fri& Payot, propriétaire-éditeur de l'Ecole, les deux princi-

i de la Suisse romande fusionnent et le

raie, parait régulièrement e>

Tel est le régime sous iequeï nous vivons depuis une quinzaine
d'années. II ne m'appartient pas de le caractériser et de le juger
ici. A Lausanne, en IflM, à Neuchâtel, en 1904, à Genève, en 1907,
à Saint-Imier en 1010, nous avons renseigné les organes réguliers
de l'association sur la marche du journal. Nous renvoyons ie lee-

si bien que nos échecs. Le n
a oseffié entre 1700 et 2ÖÖ&

Est-ee à dire qne l'Educateur ait approché, même de loin, de la

de ïe prétendre et personne ne se rend mieux compte
des imperfections de notre publication que votre Comité de rédaction.

Pour être à la hauteur de sa mission, notre organe devrait
compter 3Ö0Ü abonnés et avoir à sa tête un homme qui se donnerait

tout entier à la tâche de rédacteur, comme c'est le cas pour les

grands périodiques scolaires; il devrait avoir aussi autour de lui

remplacer, le travail de la e

a et d'éducation, ïl ne faut pas
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tovateurs prouvent, parfois, une ignorance surprenante des choses
te l'école. Les critiques qu'on adresse à nos institutions scolaires
ant souvent empreintes d'une exagération incontestable et témoi-

readre compte. Que de revendications qui sont beaucoup moins
nouvelles que leurs auteurs ne se l'imaginent Que de reproches
qui, pris dans leur ensemble, se contredisent les uns les autres,
et comme l'on serait eu peine s'Ü fallait, par le journal, satisfaire
tout ie monde! On oublie trop aussi que, dans le domaine des choses

pies, que cette éducation, dont tout le t

œu plus vastes et plus complexes. Ge n'est qu'es
e ces divers facteurs que nous pourrons servir nos

fendre la cause de l'éducation populaire dans notre petit pays.
Noua ie pourrons si nous avons la foi ans principes éprouvés

et aux hommes qui ont frayé la voie et vaîneu les obstacles. Ayons
confiance. Et, pour terminer, disons avee le poète ¦

Afin qw la Cité m


	

